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doreraient la coupole avant d'eu établir les fondements. pour tous les canadiens, était de voir la presse, sans
" On s'est demandé parfois si le Bas-Canada doit distinction dle partis, s'emparer de ce sujet et lui dJo,.

être industriel ou agricole, et plusieurs, séduits par les ner toute l'attetion qu'il mérite.
doctrines économiques anglaises et par l'apparence de Depuis un mois et plus, presque tous les journauii.
richesse dont elle colore un peuple, ont répondu sans consacrent leurs articles éditoriaux à l'extradition d,
hésiter que le Bas-Canada doit être, avant tout, indus- Lamirande qui, aprés tout, n'est qu'un misérable. Un,
triel, et que son avenir repose dans les entrailles des partie de la presse le prend sous sa protection, l'auir
manufacturiers. Ils n'ont pas fait attention que la pros- justifie l'autorité qui l'a livré à ceux qui le reclamainît -
périté anglaise est instable ; que les doctrines d'éeo- nous avons sans doute suivi ces débats avec inté-
nomie anglaise n'ont fait qu'enrichir un certain nombre rôt, mais nous avons gardé le silence, reconnais.
d'entrepreneurs d'industrie, et plonger dans le paupé- sant notre incompétence dans cette matièie. Pendant
risme, la grande masse des ouvriers et du peuple. cette longue discussion, que nous sommes loin d

" C'est un système de matérialisme qui mène au blâmer, voici ce que nous nous disions : mais si nu
radicalisme. On a calculé qu'un tiers de la population donne tant d'importance à un sujet qui, après tout, nous
mandierait sans la tuxe des pauvres, et que si la taxe regarde si peu. que ne fera-t-on pas, quand il s'agira
des pauvres continue'à s'augmenter, comme il est pro- d'une question d'où dépend en partie l'avenir des
bable, elle absorbera, avant longtemps, tous les reve- cantadiens françi:- ? Plein de celle idée, ioas non,

nus de la Grande-Bretagne. Or, cette taxe est loin de sommes mis à 1 oeuvre, ptrsuadé que notre article ne
sutlire à la misère...... rait pour ainsi d ire qu'une preface et que les gransl. jour-

D'ailleurs le simple bon sens le dit ; où l'indus- 'taux feraient le corp de louvrage. lais nous avons
trie prendra-t-elle ses matières premières. et le coin- e grandement trompé dans notre attene. Il est vrai
merce une grande partie dIe sesaliients, si vous ne les quc quelques tins (le nos confrères ont reproduit notie
appuyez pas sur l'agriculture ? L'industrie sans l'agri- article avec un mot a l'appui de la thèse que nous
culture sera à la merci des produits étrangers, et quand soutenons ; mats rien de plus. Quant a la partie de la
elle aura payé ces produits hruts et sa main-d'œnvre,.il presse qui a jugé p propos de garder le silence, nous
lui sera impossible, sans rendre insulfisant le salaire de aurons preferé, si elle diffère d'opiion avec nous,
ses ouvriers, de soutenir la concurrence avec les pays u'elle uoxprimna franchemient ; car avec les convi-
qui produisent eux-mêmes et peuvent ainsi manufactu t "">. que nus nourrisons, il ce serait élevée une dis-
rer à meilleur marché. Et comment commierver, si on euss:on qui n'auit lfait que jeter un plus grand jur
n'a pas de produits à vendre ou à échanger ? Il faudra sur le sujt.
se contenter d'importer un achetant ailleurs ce quinous Cependant, nous avons la satisfacton d'avoner 'tin
manque, et comme nous n'auirons rien à exporter, il de nos confrères, " et Journal de Québec " a fait plus
nous faudra emprunter ailleurs l'argent nécessaire pour que des complitrents et nous a fortement appnyé.
payer nos inil)ortations.*Or c'est une mauvaise politique Voici les reflexions dont il fait précéder notre ariee
que celle qui favorise les enprunts. Malheur aux peu- qu'il reproduit n entier :
pies comme aux individus gni empruntent ....... " " Nous publions aujourd'hui un article remarqua b'e

Il ajoute plus loin dans le même article emprtinti. à la ciromqcjue de la Quiznine de la Caztle
't ouvuososrdeg Campgnes. L'atteur s'attacbe à déniontier, enNous voulons conserver le principe et les const- prcour.mn l'hditoire des nations, qu'un poiple n'est

quences de la foi cahohque qui : et civiise ; etgand et vivace gîî'ait.anut qu'il :e livre aux tramvamu x
partant, tout ce qui, dans l'ordre matériel, favorise sa rmist iques el que ses itnoers .-ont au>tère>, et les ex-liberté d'action. Nous voulons conserver le fe.,peet du emple ,e sont pams dillicills à tirouver dans l'histoiredroit et de la justice, qui est la base de la souiété, sans du monde. Partant de li, il fait ressortir la nécessitéquoi les hommes raisonnables seraient comme des amli- <'une bonne education agricole dans le pays, afin quemaux, n'&yant pour loi qtue l'avidité lu plus fort. Nous le fils lii cutivateur apprenne dès les premiers pasvanIons conserver dans toute sa force le principe de qu'il fait dans la vie, à aimer l'état de son père et àl'autorité (lui est la garde de la société et une digue desirer suivre la meme carrière.contre l'anarchie, en maintenant debont la religion, l "Cetarticle dont nous reconunandonsla lecture tnos
droit et la justice. Voilà ce que nous voulons conser-cteur et bien écrit et aussi bien pensé et exercera,ver comme cathoques et comme hommes raison- nous en sommes sûr, une influence salutaire sur les

vohommes auxquels est confiée l'éducation de la jeu-
Nous souhaitons à notre nouveau confrère le no a-: neîsze du pays. en leur faisant plus vivement sentir le

breux lecteurs et ious l'as-urons lue nous avonis été1 besoin du donner nue impulsion plus forte que par le
bles6 de la manière peu courtoise dont certains jour- pase à Péducatioin agricole dans le pays, afin que
naux ont usé à son égard. notre jennesse s'attache au sol et fasse de la nation

Maintenant qu'on nous permette de revenir sur canadieiine, une race forte et indestructible. "
une question très-importante que nous avons traitée Tous les journaux se prétendent les amis du peuple
dans l'avant dernier numéro de la Gacette. Nous et le proclament quelque fois hautement ; mais en
voulons parler de l'eseignement agricole. Notre dé- est-il beaucoup qui se dévouent sincèrement à ses inté-
sir en traitant un sujet de si grande conséquence rêts. Ces luttes personnelles, ces luttes de partis, ces


